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et qui s produisent avec des forces vi/ales plus ou moins é:neiuucs, le
total ne laisserait ps de peser duPi grand poils dans le grand pobl/'e i

Snoire epoqe ! "
-Suivant n correspondlant de la Gazcllc universellc el/cemar/ mait.

reusement lort croyable, les cligiiemuents suijvants seront poérés à l'igatd
de la Pologne, dans le courant de j'anne: 1 = . La frntîière entre hi Nle-
gne et la liussie sera sipprintée ; 2 e le premier janvier iS17, il faudra qur'
les tonctioniaires polonais :-adihent la -langue russe, sinon ils seront renviys ;

3v lu royatime de Pdlone sera sujimé, on e Ci ra tuu province rit-se,
sors un autre nom, ain d'et1icer ainsi le souvenir le l'antienne Pologne.

Par ces mesures. le Car aura efithejusqu'à la derniére trace de la lettre
et de lesprit des traités.

-La malie de Pinde et de la Chine a apporté les détn'% de la b:aaille cii
a eu lieu ertre les Aneis et les Sikhs. Le comt ia été satc el la %i-
toire des troupes nnglaises, commandées par le gouverneur g%érl. str

Henry- Hardinge. a rté chèrement ieheiée ; il et resté plus de 100I
bommtes sur le champ de bataille, din 2,000 Atgiais. On compte' prè,. (L2
100 officiers nglais tus, parmi lesquels le génOral sir obert sale et tn

major'-aîrn. Aiu déliai du courrier, l'arée angtaie inreait sur l.h< r.
• mais oit assurait que avait tù obligée d'abandonner une partie de soa ur-

tUerie.
(Extrait du J;omuay-Times dr 17 janvier.)

CAmp n'Anai c, le 2V écembre.-..-nns l'apr-s-midi du 13 courar.i
division de Fcrozepîore. comandée par je général s J John Litnler. a::
camper -istr la rive d1u l!ah, derriéère le Sudden-Btzar.

Le 15. vers midi, les troupes occupèren twtm bie p-iiion rans un ill
à doix nle!s au suil est dt camp. pomr empèeher Pennemi d'anaquer là vile
de Ferozepore- vere ulîule Sa entivalerie étcit en pleine marcre. On penaii
qu'il euotenait 60.0CO lines et t . "0 catnns Nous ne pouvions a-vncer.
car nos eantonnements rtaiet point stidiim'et pttgés.

L'ennemi iven:nt pas, vers deux heiures de i'après-midi, nos soldats
retournèrent dlaits leurs ete- .

Le lendemntia, ouelhe' ttiiqu t intes px. i um heres du matin. ns itmpes
allèrent oeîrper une pos:otn tvtatagii-e p!us rapprochés dir catmlt, itais

lPennr i n'éont pas venu, el!es -einrnit à deux heures de l'npré.--miti.
Dans la riait dii 17. Perîtnui fit titi munvemtenit pour inttercepter 'armée

qui mpagnatu le gouvernur-nra. et qui avançait raidement pour
nors rejoindre.

Le lendemain, il y out une bataille danc laquelle les Sikhs reçurent une
sèvère legon.

DanI la inuit u(!r 20. lordre arriva de partir l lendemain miatir pour
coopneér. avei A'rmée du touverneur-genéra!, à li'attique ds retr:inhte-
m-teots del'ett nentt à Ferzo-Sahuri. Le 1. leas ikhs élaient partis de 1-
rozepore pour cet endroit :;e sotte tque presque totte leur armée y étai réu-
mie.

La jontcuion se fit le 21. à trois hertres <le l'après-midi.
Les troupes mar-hèrent en avat à l'iauque de la partic otest du camp

ennen, sous tn tu assi terrih!e qu mertrrtr. La mor 6t dil'lteux r -
vage:s dars nos i e ngi', et beaucoup ilhiomes ont péri, aintsi que le prtuvet
les li-tes.

Dans cette po-uion. nons déouvrimes dans le retranthement Silh des
nosses-ious destitée- au e régiment td'ifa nterie dlu Bengle.m!t 'eei
ýsétait emparé. I.' sAir, à une heue nvunée, l'ennemi repartt à note
Iroite. Nous sortiies dv illage pour lui livrer bataile. mais il di-parut.
Nous resîàtes et livouaqutmes pendant la nuit. Nuus avons pris 91 canons
à l'ennimi. Oi îonjture que les uliciers tutés sont nu norirs du 54 :
idem btlesss 95. Nombre des imrismes supposés tnés J 4.,et blessés 3.t)..
Ttal a.233. (tUn rlczier ie la s,iudi>ision de F:e:por.)

Dut 24 dîécembre. -Nous atoas livré un cmnhat terrible, et tel <pue linde
ien a jama uis île lemblale. Nous avons vaineu, tmi à prix 7 Neu

comptons 2.000 homumes nu moins tués-et bles-s. Les généraux Sale el
M'Caskiil. le muanr Broadf>t la capitaine Nichoson, le enitaine Egouron
et une infinité tPautres onst été tué-s.

Les Europaens ont souliiert terriblement ; il ne rcsto que 200 imaames dii
.e dragons. La laidel a duré depuis tois hures jusqu'a neuf heures du
soir. La crconnada nia pis cessé la'nuit ; les troupes onit bivouaqué. Nus
étions enwtrs de morts ut de mourants ; les balles sifialaint à nos oreille
le fro I éltit rigour u ; nouts n'avins ri eau ni vivres.

Le 22, à qua:tre heures nu matit, l'afnhire recommença et dur a jusqu'à
sept heures ; puiS, de ce motent jusquà dix heurers du natin, avec ur, re-
doublement de fureur. A une heure, nos pri îles <Pnanut le tnamp enneti
et 10; canons. Las Sihks battirent re raite. On dlit que les pertes de
'arlleuie .:r t immettne. Le nombr tics chevaux tués depse toute idé

( Un rlicr de la td eision de Fero:pre.)
Le gou.crneur-général vier:t de publicr ln prncei:ntnri suivan te:

Fcîezpre, 31 déccrerec I05
<C Lc-grou mrmt de lahore n. sans provcation. sans déclaration de

guerre. et rmalégró istence d'tun taii: d'miii et d ualli'e, crotmis des
Wetes d'inAtit;é u'ntro- Y gu'ernemenft L.rilannice. Une arne sikhe noir-

lreuse a envahi le territiie hri:nti qu c nous Iavons repoussé<e et forcée
de r-eipmsr la Sute-ge après avoir perdu 91 pièces, le ton nriilleriu qui
sorit tombéci entre rus mains. Le gouvernement britariniiie se vot done

oldigu de pindre des mesnres pnir pnirir cet rigression sans provoenaion

nucneti et piur empeler que le Gouvernement et V'arméet du Ii unjaiub no
coilmmwten a l avemrl de parec! actes de rhc n

"t lsiseqence, le gnivoieriemient brttique imvite tîtu,. les niatils et

tous les lokutams de Pindostan, qui mt pris li service sou- le gouvernement
do 1 ahore, ià abandonner le s (isce dii nui et à .- ir se ranig r owi,

les ordres hid gouierneurînrall lol. Tani que l.' rattiolns d'amino
,t exit entro les dexi.,z Euais, i n-y avait aucun incovéiieit a ce que les

sujets du gouvernment hltinnmque pri-scnt dui service auprès de celui <'e

Lalu. et riproqemnticilit. Mii mitenant que le gouveriineiet uIn
Punjaub vt ennemi déclar de celui d. Ihlalan, ide etinjoint " à Its les
atis dle tindistan, dont les iiens et les ,amilies s eo sus la 'prOtection du

'An<leterre, de qitter le etree de Pennei oimmun et du e joindre nu
pn cenemntde loir pays.

T ous les indivis qui vont dans c es livent donc revenir sur la rit o
britnique d Sttl'.!. et se ttmre à la dispmsition de 'atoritc unglaie.

Le.rs intcr-t- reront cta:ument respectes ; veux d'eintre ces hommes qpi
-eront propres nu Serice n!taire entrernt dans le rntgs do l'aiméc bri-
mnique ; Y sreerwont !a laie et jouirnti do. lois los avaitages qui sont nc-

cords nux sîhlatlbanlli. Tout natifs de l'indîstat qui, aprts la promul-
tion do ecte proclamatnn. retern au scrvice de I eiemi. perdra tout

roit à la pr.tection de PAngleterre, et sern traiüh enmum irtre à son pays
e: canennmi uo:n.ernement brttinique.

Par ordre ii Irè honoralc uouverneu-eónéral do l'itnle. Fur-Curric.
seerétaire du e rement Se 'In du prs du e'mvernear gnan."

-Les c:nns te l'ennmi Ùtniet servis yee tait de prmptitude et d'hn-
Ailet(, que io petit Pières de campa:e no pIuaieinit les réuir.! nu 0-

!tnce. On :ilunga que la averii ennmieut ai :î nsit : :tu on rmta
os carte,. et hi rceerve mar-hi à l'am;uîe. Nous re-tErnes sur le terrain

tout la nuit satns rsltt ; le t'eu de nio< canons était i:rig.contre lue par-
lie des retranch-:nts ennemis ; la tarii u- end di villg: rIrtt niotre feu,

et le camp nut .iltruit. Dans la rtiné' du 22. le comnutlat en chef re-
ntuVela 'at:t:e. et chargeant à la tète d'une de ses divisuitns. s'empai-a iti
1anmi11; ettnemIti. hienttt :iprés l'eîi:nemui reparut en firce; flous échelonnià-

tiisc nos bmataions en miarht ver, le v-il:t' tiote la journ e nous le)

uaidà nue en s mcta nt un ft mutirtrer.Siuemnt le rom-inn :at un chefct Io
ituverneuCir- inérol é <taienît pirc.ents.

e jour-là nui avons peni beautop de mondle, i:lci 'rs et soldats; mais
cette perte ie saurit étre muise en coi par:tsn avc celle dnt 2. Diu in-

meni dle notre depart il -'erozeparett nous avoa éprouvé I-s plus cruelcs
pivations. Oiten. ltt: i t de l'eau à cor et à vri, e:. le 22. à notre arvó
devaut le vi a2.' 'e:;iü:it co-rtimpite lae- I l Sih y avaient jeté une partie A

cuirs Mmrs ; reendan <on la btt nbid teent.
pendant les hit jour- qui nt suivi la seane alhire dis 22 décembre. Wi

deux riées sint re-tées iactives. Il leur anit à trie's deux tes renforts;
mais on dit quie. le 2, l.s ; ihks se -onut le- à retinîsser le sutledtg. DLes
ortps de tropes er.0idr:rh'es arrivent deI provinciîes supériures <itd Bet-

Sir Ci. Napier.qui marche sur Suklke.i nror.,a b-ien:t sous ses t ordr
15P.CO hmmes, qtui roprertnt avec la grande ar:ieu sus les ordres du

connananten 1- cotel Pna i n vraleu:c qu'il G.iud(ra quatre
mid pour semîarr de tut le lpa.., qui sttind e c eihemire à Moultti.

i gén ral, I nde est irnqiUille ; on îssure que u I ol-iiers ont été tue
dans Validre ti nt mrnm t de leurs bltesures. Parmiî ceux qui s'étaient le
plus diit'tges à.lellalahtl, ltalii et liernt. on cite les nois <le Sae. Bro-

aioo. ltîAineTkill, DnrTod e Stmret.
Dans une déuhare. le enttut mant en c n ci au "on cheval tué sots lui.

On pain que -les Sihks, qui s :aent retrnrhes, nrés la grande aiire',
dan le vininaen du eanip anglais, et qui avaient rei us ,eours en artille-
rie. étaient décld. à fire encure de la reistane.

On s'alpréttit à les d2btsquer le 2° déoreibre. lor-qu'ils prirent utse nou-
velle position, ;e rp;roiachin de Fero:epre. tOni prtn que Tej Sing,

dans unie entrevne ou une correspndance avec e ouverneur.genrael, mu-
rait (pis de ce drnier qu'il tiu traiter:it que ou:>.:s iurs de Lahre.

Un iver.i.

A PP E iCU
SUR LA RENATSNANCE l)E L'A nCHITECTURE

OGiVALP~ EN A.NGLETE]:RIE,
LT lit\cî PA r. EN-T i.

suit Lt:S ELSr.s sous A rir: ruos wt:.V-crt.
Par .1. lc comte IIemi <!e Sadi-e.aurrni.

Les traits de l'architutre ogivale part-tilire à l'Angleterre ont
naturellemeut inflîi sur %un. Quioïgno ses cond:tionusmsentielles,
saient les mêmes pat tutte la chr*îtien'it.',. (]ais chuque contrée elo
se montrt avec des nuncis disteites.- On peut reir<:r qu ler
Anglais dilfIrent souvent dec nous pur des priopo tiuns lons larges,
par une tendait inins gnernh:c s'tlever, qioiqi pis soivent,
q!ie nus s nient construit de cis hantes fléehî rntt:c.s qui semn-

Jilent n dhor- devoir ètre le coplément lI plus lparfit de 'oive
inuré:ieure. M)auis souvent la nef tuisine se tienît ip btuablemnut à
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